
■asdé ti..  !» . 1 hmm, Mh tVll •*• fr- 
ase*w ssrri d'asoilisire t sa dernier. 

H ■ MRm ! amen par un de ses amis, qui 
avait demanné no sursis et a qui i-our 1 obte- 
nir, «a avait fait verser uns somme dt ein- 
sjaenie cinq frsutrs. 

M. Dell le interrogï insnils A. L.„ entre- 
prenwar ds lerrururis à Cr ix, f[ui l 0:1 cite 
■aidant quel-iiie^ jouiâtomnie l'un des sseil- 
•san rabatteurs do la ville. A. L.. nie cette 
sestasation. 

Ii ■ connu L"man ta cowi de trav»ox que 
ïareiutaaiS lai âlexeeu!.-r el cesl tout. Sila 
eeeem mande h Léman M. T. rue ée l Alouette, 
■ Koabtix, c'est parce qoe, dan» lee cafés de 
Croix, il «Tait entendu vanter la toute puis- 
sance de l'architecte. 

Ceat étalement par dea relations eommer- 
Tialea que la teinturier L... da Wsllrdos, 
prétend avoir obtenu pour son ouvrier, S. 
B..., une dispense de vingt-huit jours. 

—No t'annate pas pour ai peu,lui dit nn jour 
t...Tdonne moi ton livret et tu seras bientôt 
txempté. En effet, quelques jours plus tard, 
l'ouvrier apprenait avec plaisir que l'autorité 
militaire tfliii avait accordé sa dispense. L... 
■'a pas seulement sgi pour ion ouvrier : il e 
«interne   bénéficié des faveurs ds Léman. 

M. Delalé a, enfin, entendu nn entrepre 
aeorR. L,.., de Croix, qui eat intervenu près 
4e Léman, au sujet d'ans dispense sollicitéa 
ter un sien cousin- Lai aussi a connu 1 ar- 
ssYioete su cours de travaux  da construction 

Tous cas témoins, parmi lesquala certain: 
paraissaient, a la sorlio du palais, fort dispo- 
sés S noyer dsus le vin leur chagrin, n'ont 
tas été très loquaces. Ils ont raconté, à quel 
que» variations près.ce qu'avaient déjà dit les 
«moins de Roubaix. 

Ce qui semble ressortir de ces interroge 
toirea, c'est que l'architecte n'avait point de 
rabatteurs, nisis qu'il se servait de sas râla 
lions commerciales. Qjol qu'on ait dit, la 
Roubaisiea a bien reçu de l'amant, et si l'on 
consulte tons les témoin* entendus jusqu'ici, 
•a voit qu'ils on! tous verso uno aomiuo va- 
riant de 100 a 150 fr. 

11 est cepandant étonnant que pas un seul 
é>s témoins, qui semblent connaître partoite- 
saeol Léman, n'ait ea des doutes sur ses agis- 
sements. Il est vrai que Léman mettait une 
•elle assurance à déclarer qu'il recevait a sa 
table les généraux les plus connus, qoe les 
plus molins eux-mêmes ont pu s'y leiaeer 
prendrez" 

Pendant loute l'iprès-midt d'hier, Mme Le 
msn s'est entretenue avec son mari, qne l'on 
remettra prochainement, parait-il, en liberté 
provisoire. 

DéraillemeirtàHazebPouei 
Vendredi, a deux heures de l'après-midi, la 

machine d'un train da marchandise* a dé- 
canla dana les appareils de la bifurcation sud 
■g la gare d'Hazebrouck. dite machina a'eal 
placée transversalement par rapport aux deux 
voies. It n'y a pas en d'accident de personne, 
«Baie la circulaiion entre Strassele et Haie- 
arouck et vive-versa fut tendue impossible, 
Pendant tonte la journée les trains durent 
passer par tterguette et Armeulîères et pa 1 
Lena Lille, 

li satin noyé à Duttkerque 
Hier matin, à. la défense mobile, le cuisi- 

aier de la Durandal, Le Camus, âgé de 22 
SMS, en voulant sauter sur le quai, prit mal 
son él.m et vint tomber à l'eau entre la quai 
et son bâtiment. Ses eomaradea se portèrent 
immédiatement s son secours mais leurs re- 
cherches n'aboutirent qu'au bout d'une demi- 
heure et tous les efforts faits pour ramener 
La Camus à La vie furent inutiles. Le cadavre 
da pauvre garçon a été transporté a la morgue 
4e 'Hôpital militaire. Le Camus était origi- 
naire de la Bretagne. 

teestee Hjj 

d! 

CHRONIQUE MINIERE 

lu* ri-un i»n à gansa Isa 
Dira sur h», b 6 heures précise» du soir, riens 

De* salie ae la mains, grande réunion général? 
•ta* syndiques mineurs par le citoyen Léon 
Gsside. Ordre du jour : Qucstioas ajridlcaiee. 
Une délégation te présentant su boraau de la 
Compagnie d'Asie lis lundi, tous les m neur» • in- 
diques des fessas Saint Losis, l'Archevêque et de 
àaseavelio sont prl a d'y est>stsr. 

> 

L'Unité minière 
A titre de document, nous reproduisons ci- 

dsasous la réponse du syndicat Brootchoux 
sm manifeste Isncé il y e quelques jours par 
le vieux syndicat dea mineurs du Pas de- 
Calsit: 

Camaradas mineur». 
La Conseil d'Administration ds le Fédération 

Svadtosle s'ait réuni a Laas, la 13 novembn 
1106, et s pns coanaissancs du pracas-verbet d' 
la r-union du IV ocL-hre, procè» veroal mention 
aant les travaux dea Commissions d'entente 
aomméi par les deux tvnuicsu léd. rea da Pee- 
SM-Cslais pour réakaer i'Uuiié minière régionale. 

ftailéhaal a— la ri—» eyadfeal »—s rstW a 
aUser rsatté rejteaele es vestent tassées* a 
tes Isa «lasers, créas taeoe aséaartHqus: 

DMuarvent a ss préaii 
aérnirhlretion   des   membre»   i<iittua msnni' 
législatif ; ï Une torm* svndieale mutualiste eu I 
obligeant tons les syndiqués S verser S on» causa 
hte de rtalstance. 

En voulant   Imposer oea   conditions,   ta vieux 
yudicat  porte étreinte I le neutralité syndicats. 

I la liberté da syndiqué , Il sachalne 1* syndicat 
dans un dogme réformiste,   parioroaL-tsire. cap! 
taliste et  entl-syndicsllsts ;   il  veut cootrairxlre 
les mineurs  français   t   embrasser la religion 
unionnUts anglaise. 

t violer lu décisions des Congre* enn(é- 
dertux , If veut renier las décisions priée» »n 
commua an Congrès d'unnJ minière qui a'est 
eou ■ Psris les 5, 6, 7 »t 8 octobre ÎW», entre 

lea déléguée de ton» Isa ayndlcats de ratneers 
trençaii. A ce Congre*■ l'«««* minière aationals 
lut faite, la nouva.ia Fédération fut constitué* 
■ur las kaiea sutvsntea .' 

Article B de* statuts.- Nul ne peut être mem- 
bre du Conseil National sil cet membre d'un 
parlement. 

Article premier du règlement Intérieur. — I.a 
Fédéraiiua resta eo dehors de toute école poli- 
tique. 

Ainsi dons 1s Congrès unitaire national des 
mineurs français n'a pes voulu que la F'déretion 
suive uns école politique, n's pas vonlu que la 
Pédération soit dirigés et administrés psr des 
rfcputéa. 

En oatra, an CongiSs d'Amiens, plus de f.eOO 
syndicats sdhérenta a la Co^fédéraiion générât* 
du travail.ont repoussé l'alliance ou syodicsli*me 
ivao les périls pblitlqes. 

Le vieui syndicat n'ignora pas cas décisions 
orporslives, (edéralea et confédérales. Pourquoi 

taronfaas étalag» ven+teus fmmpnU d* leéàrTj reatreints d*T inléraaaési ? 
dâ v.eMeae.   réooa   avons   toejoare fait   ■»•»•   aa* I*. 
devoir d'oevriera -**"*»-*^.**^"£ri [Bien dee toitatâvea ont été faites dana psr ■a sraanra ■-sssr."*-" • H* ■« E&P&J&X ^& 

Pour sous, la passé ne peat étr»  qu'on ensal- ' fataleroaw  Jiisuaaaa  ee   baaUeéaa,   qnaàqaea 
geemeot pour 1 avenir. Et l'avenir appartient BOX - autre* nentia pour bal que 1* spéculation et I 
pionnier» de   IVmenetpaitca   InwgreV,  au «yo- ■ partant ne sauraient être ooneiéMréea comme. ' a   l'tmsnetpailca   im.gr»! . 

—   combatif,    transformateur,   saM éie- 
Uete. 

Noaa demandons que ta liberté sait leteea* sut 
syndiqué» da partteiper t le  oaise* dite de réels. 
tance, q^o  nous  considérons,  noua, comme un* 

nsie   d*   oomervation  bourg oi*e_< comme une 
uvr* réetlionnaire. 
Nous noue aspliquons : l'ouvrier est le orea- 

l*ur de foutes les richesses sociale* et logtgoa- 
it, tout ce qui est entassé dan> tes entrepôts, 
a le* magasins, appartient aux ouvrier*. 

Donc, quand le vieux Syndicat dit aux ouvriers 
d économiser, aur in saisira insulflaent. nos 
somme pour acheter en temps de grève ce qu'ils 
ont produit, c'est tenir uu lengnge anlisocianale 
et réactionnaire. 

Suivant nous, tout ouvrier qui pale *e* aotlse- 
tlons ayndicales est un ayndifjué, mais il doit 
avoir la iberté de participer on non a la cilaae 
de réststince. sttendu qao cette caisse est S coté 
de le csisse syndlrsle. 

Ouvriers mineurs. 
Déjà   lors ils   le grève   dernière, la fééà slmn 

Syndicale, a trois rsprisea ditlérenatia, sdem^ndé 
iwx Syndicat de faire I entente, anode (or- 
un seul comité d* grève, de manière   I éta- 
10 unique projet  de  revendiceti ni    atln da 
11 an un seul faisceau toutes les énergies d 

mineur» grévistes. 

potuicUn* t Pourquoi, étant le seul, ft veut faire 
la loi è Ions. * 

Pourquoi veut-il aourneraoua ses vues étroites 
s mineure syndiquée t 
Serait-ce parce qu'île le gênent et prétendent 

dire la vérué T ^^ 
Camarades,       ^\ 

Noos avions proposé auY'lrux Syndiost une 
_jnU loyale et uounétte. coigorme suadccieions 
dea congre* dé Paris et d'Amiens. Nous avions 
même proposé notre dUperiUou poorjquolasyndi- 
eatsoit la grand* famille ouvrière ou tous les ca- 
ractères, toutes les aoargia* puissent agir pour la 
mieux être du prolétariat minier. 

Le Vieux Svndisat. psr l'organe de sa Com- 
m.seioo d'e«.len<4, nous s répondu que l'hejre 
n'était pes venue car s lea traie quarts da* 
ouvriers étaient des suiveurs. ■ 

Aiaai done, lee militants du Vieux Syndicat 
eou»iciiir.;.îi leurs syndiqués nomma un troupeau 
a qui it (sut des bergers et ces bergers sont te* 
dénotés. 

On voudrait donc que les ouvriers et les mili- 
tants qui egissent ni en chefs ni an suiveur*, 
mais en propage ad la tes, qui ont souffert,qui ont 
pavé souvent de ieuc personne, subissant la lot 
d'u'a troupisu qui ne bêle qu'aux sppela des bar 
gara. 

Nous voulons (sire l'unité la (asloa, mais noua 
ne pouvons pss soceptor 1 étrangement de notre 
Syndicat. 

En retuaant l'unité, le Vieux Syndicat a com- 
mis uns lourde lente Cette faut», source da di- 
visions futures, n'incombe pas ans mineure, elle 
retomba toute entière sur lea dirigeants autori- 
taires du Vieux Syndicat 

Travailleurs conscients, 
Vous êtes trop sincèrement tyn<ifea'latej, tnp 

soucieux de l'autonomie syndicale e; do votre 
liberté d'action pour islseer le Syndicat k la re- 
morqua de la politique et pour lea besoins êieo 
torsux de ceux qui vtalunt continuer a la di- 
riger. 

Pour vous, comme pour nous, le Syndicat est 
une organisation de sauvegarde et da délibéra 
lion; crtt le groupa d'étadea et le comitd d'action 
du prolétariat; c'est le centre nerveux du mou 
vement ouvrier. C'est psr l'organisa ton et le 
lutte syndiuslesque nous devons marcher vers b 
bien-être et 1s liberté. 

C'est ce syndicalisme-II. calai dont les pria 
cipes turent poiés 'par la Conféd.1 ration générale 
du Travail, que nom voulons défendre contre 
ceux qui prétendent le domestiquer, c'est è ce 
synjicslisiue liors, qui ne merci* paa derrière 
le député et qui ue fait paa uno nouvelle déçue 
d» la caisse uc reiiêianve, qoe nous vous prions 
d'sdfaérsr. 

Le Vieux Syndicat est coupable : 
l-*n voulant maintenir des députée I la téta 

du syndical,rnr le syndical eat en contradlctiun 
sves la politique. (La syndicat représente dea 
intérêt» et le député représente dea opinions). 

S' tu voguent impoeer è tons les syndiquas 
une cotisation mensuelle ds deux franca. 

En ne faisant pas disparaître ses deux obste- 
clés, il empêche l'unité de se fsir». Ceat donc 
lui le divUionoktte, le brandon dss discordes 
lutaras. 

11 vous appartient, csmsrarlea mineurs, dédire 
le dernitc mot ésns cotte affaire oui Pensionne 
tout la monda du travail. A voua de dire ce que 
tous penaes du syndicalisme. 

Si vous étea dss maohinee | cotiser dea soi 
vtur* , ai voua êtes on troupeau a qui il faut des 
berger»; si vous voulas que lacnou syndicale 
soit née st muselée psr les questions électorales, 
ailes il vieux   syoaSoat. 

SI voua retende* ctre libres de votre pansée at 
de vos cotisations, si vous êtes prêts è (aire du 
syndicalisme unasrmeds combat contre l'exploi- 
tation capitsiiate, si vous voulax faire Vos affai- 
re» vous-mêmes,veuet à ls Fédération syndicale. 

Oui, vanes è la Fédérât on syndicale, venes-y 
tous, quelles que soient vos coaoep.ions politi- 
ques, religieuses ou philosophiques Au syndical 
nous TOUS demsndons de laira blr-s contre lee 
exploiiaun elles parasites. En dehors du syn* 
dtcat — étant dehors d* ls question économique 
— voua êtes libre* da nsanilastar votre opinion da 
la fsçun qui vous p ait. 

Noua M voulons pas, comme sa vieux tynJi- 

susceptiUos de résoudre «lie uuestion sociale 
elle ne  portent en  elle aucune tue 

Le problème «pendent eat résolu. 
Il Ta été par Le Soritté efiapav-aiu aV» 

MMraiiee qoi a pris poar principe direeteer 
celte maxime: *£« mroprxrti e'ett Vtpanjne » 
autrement dit : 

s L'Epargné conduit sûrement à la pro- 
priété s. 

C'eat enr ee simple principe d'une haute 
■'» Bixiala et émotinemment tnomlo que poi 

a appuient lea opérations de la Société d'Épar- 
gne d>j Retraite». 

Que demande, en effet, cotte Société A ses 
adhérents ? d'iipargnor d'abord - c'a»t-é-dire 
de prélever sur lea dépeint** mensutlea une 
modique somma (nstni/miM Ù minet) 4 Laquelle 
s'ajoutent ehaque année lee uénéSeee et les 
intérêts socians. El quand l'adhérent a'eet 
ainsi constitué nn capital reprètentnnt It 
quart de lu valeur 4e la maison qu'il detire, 
il se trouve dana lea condition! exigées pour 
Erticipor aux répertiUoai d'iinoicublee quel- 

tue la Société. 
|    Bu poneÈtion de en maison filsHaVsiil la 

î.'OJIr. — MIT. 
5.000 Ir. — 33 Ir. 35 
1.500 Ir. - Mlr. 

11.000 Ir. — 61 Ir. 65 

Le Vieux Syndicat ne  nous e larasls répondu 1 M on plntd! H nous a fsit savoir par ta pressa qu'il  ^ •"*«*«■< •*» loyer» sur la base suivante 
aa voulait paa  Uire l'anteat*   eveo nous. Nous ! Pour un§ mtim ^ 2 «-g f    _ ., f   ce _. --u 
--sommas   inclinés et   la Vieux   Syndicat   a a N?I *. -- ' 

„j"»eul   la   grève et   les grévistes.. Tsra la 

Aujourd'hui encore, le vlenx syndicat ne vent 
pas litre l'unité. Il non» dédaignr. nous méoriae 
avec sectarisme et autoritarisme. Nous lui lais- 
sons ta rcBDonsabité de sou acte. 

ijeurd fini la jaunisse essaie da s'imnlanter 
la région en proliisut de la divisloa des ml- 

s. Si c'est a ee moment-! 1 que le vieux syn- 
dicat relues l'unité, cenendant st nécissaire, — 
mineurs, ssebex apprécier. 

Uinaurs, roua devei être as sac conscients pour 
Imposer l'unité è ceux qui veulent vous conduire 
comme dea moutons. 

Noua croyons  qu' les  mineurs comprendront 
•u:s  Intérêts   d'exploités   et   nous   conservons 
espoir que   l'Unité minière   ngtonaie   se   fera 
ous p*u   avec ou   suns ceux qui mai 

intérêts personnels au dessus ue* ini 
jeux de le corporetion. 

l'Unité ouvrière 1 
LaOeniafld'A^mini ■'.-pî'on: 

forai, Hut , Dumoulin, Detuy, Lobe), 
Plouvier. Arthur Lama), A.lred Lemal, 
Simm Pierre, dit Iticq FsJempin, Pi- 
Bsstt, Vaulonroux, Chsrlea Arllmr, I.aly 
Om«r, Dureux, Ptcandit Albert, Dujar- 
uin, Delscourt, Brovrat. 

. — Nous tenons t faire remarquer que tee 
prépositions de ls Fédération synuiosle, proposi- 
lious purement syndicalistes, sont l'expresaion 
de lois nos syndiquée. Elles ont été formulées 
Bl coag'è* de la Fédération syndic» e du M oc- 
tobre 190ii, toutes sectiona réunie', paie ratifiées 
euMiite par toutes les sasambléas généra se des 
21 sections sdbérsntei. 
,Tandis que les exigences du Viens Syndicat 

ne sont que las volonté* du Conseil d'Admiote- 
tration qui lui-même subit ! autorité des députés 
Baaly et l-amenrtiu et ne se ressent pas dn tout 
du désir dsa syodiqoé*. D si leurs, ls Vieux 
Syndicat n's pas tenu da Congrès depuis la dsc- 
ciêre grève, depuis sa réorg .nisstlon. 

En outra aucun des sdiuiaitlralaura du Vieux 
Syndicat n'tst en activité de travail — ai BBIT*- 
lois ils ont éti mineurs, aujourd'um. il» ne aant 
plus que des commerçant* et par te sssa de 
réoslenoa. ils ne (ont que suv | r 1* -a m 
téiéU cxmmercflniz. 

Au prolétariat de juger. 
Le ïcniTJ'r''1->-n'-fnif sfî. 

Ajontona i eat exposé "eommaire que ta 
Socicte iVEpargne de» Htstraite* préeeme des 
avantagea multiples qui la dûténgoent dea 
Sociétés similaires et qu'elle constitue, en 
dehors de La maison familiale, une dot. en 
capital, une retraite. 

La Société d'Epargne di-s Retraites (ancien 
Bernent 18, Place Vendôme, actuellement 38. 
rue Itlanrho, Paris), a été déclarée véritable 
Caisse d'Epargne et de Préeoi/ance par en 
arrêt du Conseil d'Etat ed date du 17 Dicem- 

Elle a «té fondée en 1890. 
Son capital aouaerît est de 47 millions. 
L'Etat est le dépoeitaire dea fonde dee 

So/.iélairee,car anx termes des ataiuts(srl.rT)) 
lea sommes renées par eux tant exclusivement 
concerties en rente sur l'Etat français. 

La Société d'Epargne dea Retraites compte 
a ce jour 27.000 sociétaires. 

Elle a 25 succursales pour la France et 
1.700 ageneea. 

Pour loua renie igné mente s'adresser an 
Iflrecteur do l'Agence départementale du 
Nord, M. POUAM: 3, rue des Cliatt Bossus, 
Lillu. 

CM»«J»e9C» 

Comment 01 devient Propriitiin 
OO Là 

SOLUTION D'UN PROBLÈME 

BIEHTOT! BIEHTOTI 

L'^lmanacfô illustréj 
du PROOHèS DU noua 

[tel POUR 1U07 9 « «j 

CHRONIQUE THÉÂTRALE 
Jpudl soir, malgré une véritable tempête, 

ES i.l 'ttanti sont *cnuaaa Tuéàlre entendre 
ii-joletto; un baryton, élégant convdipn et 
«1:1 eelenr, M. Nnltin, s interprété le rôle du 

jflon avec une «ro>x que l'on pourrait déai 
Quel est celui uni n'ayant pas été, des le , rer plus corsée mais qu'il a souvent oonduile 

berceau, coinlili» des dons de 1rs. fortune, PL nui e*eo goût. Mme Dosai a été sort justement 
nouragensemAnt lutte chaoui? jour pour assurer f 1res applaudie ; l'ensemble de ses qualités 
suai siens at i ses vieux jours une modes te l'em porte de beaucoup aur quelques peines 
aisanee, n'a caraeeé l'idée de posséder un jour imper foc lions, et la sàreté avec laquelle elle a 
son 1 home familial >, la pente maison qui lui, lancé ses notes niguGa a naturellement enthoo- 
permettra de dire: » L'Indu, je eniaehei mol!» .siasmél'auditoire ; de plus Mme Biasi est une 

lli^las, longtemps, pour quelques-uns — lee ! artiste conscienctense, qui n'oublia jemai- 
humhlea, lee laborieux. — malgré des prodiges , qu'elle eat en scène ; ses attitudes, ses regard*. 
d'éoonomio at des privation* aafia nombre, ' aea mouvements de phyeionomte, même 
cette idée n'a élé qu'un rêve de toute une vie.   quand elle ne abante pas. démotitrent qu'elle 

Combien d'entre eux, après de langues as ces*e pes on instant de participer è l'aenon 
années, jetant un regard sur le passé, ont fait dramatique ; noua nu saurions trop l'en lélî 
cette constatation que le quart des nombreux  citer. 
et écrasants loyers au'iis ont dû payer  leur ;    M. Maessrt était fort en vo'x jeudi, et   il 
suffirait aujourd'hui pou- deaenir propriétaires   brillamment tenu son rtle, mais nous aurions 
d'une confortable et coquette.mdtuon. voulu lui voir mettre plus d'abanden  dans  la 

Maïs, dee sommes versées, jamais an «ou chanson « Comme la plume sa vent ». «Le fa- 
ne reviendra, quo d'amertumes, de rancœurs, ' meux qiiat'ior, avec la précieuse participation 
cette constatation n a-t-elle pas la.it nailre ?    1 da Mme Mercitlac, a été bien rendu ; 11  nous 

Aussi,   une   véritable   évolution   sest-ello   reste k parler de M. Brynun qui fut uu exets- 
produite dans les esprits depuis ces dernier "s   lent Sparafuci,le. Ii a iliauté en artiile,   et sa 
anmies et la question de l'habitation indivi-   compréhension do personnage   est   penfaita 
dnellu à   bon   marclié  esl-elle devenue   une   rarement  noos  avona  rencontré   ans   eut 
fuestion  sociale   qui a,   b  juste   titre,   fixe   belle interprétation   de   l'air  de  la  basas au 

attention dea économistes etdes législateurs,   denxièma  acte,   comme aens dramatique  et 
Maia le problème eat complexe cl difGcile it   puissance de i pression ;  sans   compter   que 

résoudre. Comment concilier lea oiigeucui*àu JUUJI, te voix  as M. Brynun, oe ee perdant 

ajasMef, 

Les Premières à Paris 
THi.iTMB PnaMvéM i s Lss Maaaattsa s 

Nos I*ctenr* connsiMsat déjà ls dnaaes 4s la 
pisse de U. P^ul Adam, r après as les hier soir 
aur la seèoe du Thaèire-Pranoats, Us Ueuttt— t : 
s Une lemma qai aima son Mari se  rastgaesaV»- 
ella, par esprit de ucriUou, è divorear pour que 
eoa aven épouse une suu« feiume, qui aeul* peut 
lui assurer b bontaaer. ht Ion uns, la RÎoire 
Kl aussi parallèlement : a Un petit honneur . 
UG%ui*r peutn entrer an luit* avec le salut dss 
miliers d'êtres, de i'nuirianiti T a 

Voilt 1* Inès*. Voici l'anecdote : 
Le docteur Jean Kerril vit eu a.-etague eves 

sa femme Yvonne. FrèU de santé, tl soigne at*o 
deTouemenl les malades du «ùisinag*. Il croit 
avoir  d»courert en sérum   qui ssuvetsit 

milliers d'êtres s, 11 u-l fop psuvrs pour 
minsr lea ecuUuam eip -nences, snoore plus pour 
« lanear » le remède iibéreieur. Une couslae 
d'TvoLne. une jolie et riche veuve Adrienne 

io;, ast venue passer l'èW cher, les K-r*il. 
s'est é;.riae ne Jean : Je sa a'est «pris d'elle. 

Ah I al Jean était le mari de ta rien* Adrienne I 
L'a snoisn camarade du docteur, qui eai aujour- 
d'hui agent d'un* aoeiuté ds produits ph*rma- 
oauuques. un arriviste sans scrupule», qui abrita 
sou cynisme derrière Niettscna. eihorta Jean et 
Aériens* S s* réunir. Et Mme Karvil ? Il fau- 
drait obtenir ion consent*ment au divorce. On 
l'obtient , on obtient le douloureux sacrifice de 
celte ebréstenne, de cette sainte. Mais alors Jaaa 
ae reprend : il n- quittera pas ss tomme. 

Sincère, exposent arec simplicité lea luttas 
éternelle» dai santluaille  humains, mettant soi 
Eriaes i'ègolsme et le pitié l'amour et l'intérêt 

» étrao al l'bumsnitè, la pièce de M. P*ul 
Adam a eu, I le Comâdie Ptançaiss, déraillants 
oterprètea : Mines Lais (Tvonna), Cerny, du 
Uinil ; MM Rapbaèl Duflos et Mayer Le nom 
de l'auteur a élé Iras applaudi. 

LES    SPECTACLES 
GRAND  THÔATRB   MUNICIPAL  DB MLLE 

Noaa  rappalosu que c'est su lourd hui samedi, 
3ue la tournée nu Tb4êtra d-% Nouveeulès vmn- 

rs donner une rsprésentatioa da Voue n'a»** rien 
d rfecinier, nièce ea I aelas, de MM. Maurice 
Henoaqutn et Pierre Veber, qui e obtenu au 
Théâtre des Nouveauté» on immense succès 
AUSM nul doute que nombreux sers le public oui 
voudra voir cette amusante pièce at applaudir lea 
•scelianis erliatsa qui interprêteront l'usuera de 
nos éminçais auteur». Bureaux à B b. ; rideau S 
Mi   ![ï. ■   _______ 

HIPPODROME L1I.I.019 

_JS s Btrlonyea • ;   les    Artistes    de   la 
Co.n«d.e-F>an<s4s* ; l'OreÀestre Colonuaa — 
C'est irrèvoeafalssseat 1*   mercredi, 18 novembr* 
p;och .in   qu'acre lieu è l'Hippodrome l.illoie la 
très   brillante  reptesaatsassa   dse   a Ennuyas s 
svee le   sooeours dss Artistes de  ls Comédia- 
Fraacaise et de l'Drebmre Celonee, dirige par 

émineat ehef : Rdoosrd Colonne. 
■»   pnnaiMua   rOias Use ■ Brinayes • sareai 
IB par :   M. Paul  Monnet,  Mmea  Adeliae 
•la*. Lara, Daivatr, M. ftavet, de la Comédie- 

Francs iao. 
'  i   iigmalion  très  Impo'tanle   sera   recrutée 

ui lea dsn**DBe> d*a  UUlres ds a'sris et ré- 
glée psr M. Paul tfounet. 

La mise en scène aéra des plus aolernaes ; des 
décora venant da Pari* aetont plantas sur la 
scène de l'Hippodrome ; las ooatomss seront 
conformas I ceux es la création. 

( • ue représentas ion des aErvaaies • a'annotioa 
curera» devant surpasser tout ee qui e été fait 
jusqu'à ce Jour a l'Hippodrome de Lille. On 
nous pria d informer le public qu'en raison de 
l'importance de la très uelie partition ds Joies 
Mr.esenet, l'orchestre Colonne étant très nom 
brena occuper» la plus grande partie éa la piste 
el que nar conséquent ls nombre de chaises d* 
plaie qui pourra être rata a ls disposition du 
puhiic ter» très restrsiot 

I,i * pris dss pince* sont alcal Axés : 
Chaises et S'*île* : \t te. ; Pr ■mièr**, T Ir. ; 

Seconde1 ds fsse, t Ir.: Seconde* da coté, S ir. : 
Troisièmei', 1 it. -~ La location est ouverte a 
I il.e : Maison Freoçsis, 109, boulevard de le 
Liberté, cbei la* principeex marsfaesds de a«- 
aiuse et t l'Hippudrarne ; è Hoobeix : Manane 
Jubé, ras de la Gare, 18, et Maison Marcs li, rve 
du Bais _^_^_^ 

1   KURSAAL DB LILLE 
U- qrnr.il Domi.te da sas lsctsurs noua evaieat 

nn"-» d èire leur iatersaèdiair* auprès de le dirae- 
lion du Karsesl pour savoir ai 1* Bailet Aérien 
avait encore on grand sembrad* représestaUoue 
a donner. Le trmpeU.que directeur de cet éle 
bllsiement s bien voulu, salon aoo aimable habi 
lude, se mettra è notre dlsaosiiinn pour naui 
renseigner S ce sujet, nuls il n s nu, a son grand 
regret, que noua confirmer es que nous sriooa 
d- je aauonso, le Ballet Aérien ae pourra plus 
01 us donner qu'un nombre da acancas très rea 
iretutder son msrvelileex travail, da brillants 
entra are iaei; te l'appelant dans de* villes 1res nu 
portantes du Nourcsu Continent. Nous ns ssu 
nous donc trop recommander aux intéressés é< 
se bêler s'îls veulent applaudir cela.! sieiv».,!. 
qui, chaque «oir. recueil!* lea ove-ioua d un publie 
aoBolum -:it enihousisamé. 

Kepr-*lons que le Baltei Aérien passe cbsqne 
soir api es le 4e tabiesu De» Ma-raxisM s'il Sfrfe, 
opére't* raenqu* en 8 tableaux, dont la lois  
mue sa scène émerveille les specteteurs. 

^LEçBHE 
 de-VtlU.- Lai*. 

pris le grattage des Uçsaa* M i 
et il » a lien   da  l'an   Mlotaav7 S 
dsna ua eut désaosauls. les I  "" 
astufsciion las travaes sa" ' 
Lis a leur Msiaun   Cemsls 
toujours cossu loet noir 
rious qu'on  aurais seoAti _ 
écaeJaadagse „u, t» »bUt la   îissassUla ■«sSc 
mostait jadis le milieu a> ls raaaaU MIBBBBBBBI 
en rsish il j a queiqa» vlnart aai. " ■T 
ventïs sont exsets, os campsnils ee sasssj 
deux femme» *scos4»aa aur sa g ramdnrMBJ 
rond asrmonU d'ua meStf èhsvremTjssNlSaa*] 
drapeau   Son réUbitsaameaê  SuXrJsTa" WM 
noment de Benvigost, oa qal s'est  pss a dé 
gner, et M noua sarable que  la dénassiasalai 
pss bien forte. - Un Vumes imit. 

Hier, on pouvait cosumelar. a 
de la ru* de Jernospa.   MUe las  Sasssi 
U,an* énlornst taque damatièraa fésaU 
11 f** ?.•■ «dsageurs. peu aorspelesx. I 
safsit-il que *»s matières aeaasii raatèssi 
learaee sur i* psvé sans  qu'on ait  MH js ! i 
Ibjgièsa puiuHfjeT 

LIL.L 
I><;r«lllr>narat. — Par saits da (L_ 

mentdane locomotive de mamouvrea. a, 
venu ils gsre d Haiabruuok, les trsâsj 1 
nsnt ds  cells direciiaei sostl arrivés' e i" 
sveo un squrd considérable. 

tusm   tatsBls>aHsae>nieinl«. 
vers neuf beum du matin, on car E a M 
penné, ras Négrier, sa somma i 
sacra appartenant a fut. Uévia IM» 
3, rue de Wsssssmes. Ls vtoieacs sw si 
projeté l'sstelsgs sur la ehstissss 
lavsnt-train da camion. Lecondai 
Georges, n's eu aucun mai. Le | 
ds car a été défoncée. 

Vendredi, a 10 heures da  m*un. b g 
Lqsi in dirige vers la parts d'Ame — i 
rusnii   Wasseiard BdsMsrsl. roa sa ss F 
32 lue — a tsmposné. ss essm aie 1» n 
tois et Bn rthé lémy-Del ssasal. ua ski 
conduisait U. Haiebroock Paul, tl i 

teor, »,   ras  Pasteur,   4  T__ 
car est son avant brisé,  es chariot a 
gai. 

— Vendredi, vers   midi,   an cheval  As I 
maison Deladerrnrs-Gsrio, négociant en a 
rssax céramiqssa st ciment, ports d arma, a 
Lnle, deacendsit la rue des Tours pour sboe- 
tirè ls rae de Qsnd. Au moaasM s* ttsT^ 
déboachsit de cette rue, écrivait sa i  

se dirigosnt vers la   porte   de Oeod. I 
wstUnsn asrra son frais, pendant que *e fl 
ducieur jeleil sruaqaeeaeat  sas  SJBSB; 
ls trottoir. Malgré cal*, la sboe  as  L_ 
el  tes   vitres ds tramer»y voisrent en i  
Fort beurtuseuient personne ne fst blessé; 

aswsya. - ieods maba, vase U m 
sr Cqui siauenneit en etmft 

d'Arrfs. do Donsi st SolmriaojB M 
psr un tembereeoappartenSBt k 
datrepisnBor rus réttelon, st 
Maih*lin,  cb-rretisr.   Les dégsi 
sont évalués s cinquante francs. 

Les  sole ma  csrsn*a>i_ 
M. Alexis Benoit, 19 sas, garçon  da ( 
ches  a(.   Desutter,   Confec^ionAesr.   tl 
Psris, l&l. opurail jendi soir, vers sU h 
une livraison sa n' Ifll ds la ras Lea* 
beus. on msiuitser hai a dérobé sas sa d 
rette deux bellots é'éteéle et M cks 
femme, le tout d'sns valeur da MA t 

— Hue du Ores Gérard, un malfaiteur, i 
fitant de l'obscurité, e dérobé sur la voilera é 
M. Ris mars, snober  cétSS   V.   Laaraésasr     ' 
Wuttignfes. nos sseaesss oa eaatsaaaja. 
reuscmcnl, qus dss papier* sens vulfirr. 

/V«M nrtàs*s>si,   — Xosjs sppreuaag f 
noirs   concitoyen. 11.   Gésy    Dëcbin. 

être  edmis en loge su concours de é 
lion b i'Bcole» desE 
tion se sculpturo. 

BELLENGUEZ» 
IWnoneé   pssr   ss 

saite d une discussion,  • 
(utile. Mme  Sommsrmonck, 
d'Artois, Kl bis, s  dînoucé  son »Asri • 
ûtaut l'auteur des  sel de enarerta sa » 
commis a  la   Rrssserie Univetselle, se a 
asile-Vue et à I blute!  d'Amieas o* il I 
irsfoia employé. Interrogé par M. 
commissaire ss pu lice .du 1er arts 
Sommermoacks aveat. 

OE!K,2SriE3K.E3    SÎH3XJR.E3 
a l'&oiiBeir ns pualstres osKliibats 

Psris, 16 novembre. 
Ce loir, lss membres da groupe sooislists 

Indépendsnt de la Chambre offraient an ben- 
ssjsj a deux ds leurs collègues dn groupe de- 
venu» ministres, MM. Brisnd et Viviani.Per- 
vui les convives : MM, Miilsrsnd, Colliard, 
Gérault-Hichard, Fort. Normand. Csrnsud, 
Camutel, Aniida Uoyer, Mt-rie, Violclic, i'a- 
sre, Jourde   cl Zevafta. 

Au desssrl, après an discours de M. Psi- 
ehei GrfjasBet.M. Briand a remerciu lsgrsupe 
ss cette maaifusteunn de svmpatriia. M- Vi- 
vtani a ensuite porté un toast sn groupe socia 
Jtste perlememaire et b M. Millersnd, sons 
ieg auspices duquel il débuts dans le vie po- 
litique st qui fut le premier socialiste devenu 
sninisire. Apres ta autre toast da M. Fabre, 
M, Millersnd a constaté qus «était 1a prs- 
mierS'fnis qu'un groupe socialiste célébrait 
J seceptsiion ds deux de ses membres aa pou- 
soir. 

Après son discours. M. Miilsrsnd s donné 
■on adhésion formelle lu groupe socialiste 
parlementaire. 

LES iOURHAUX DE CE MATIN 
Sur h rssjasj rrea/nlcm*d*ire 

Ds U. Mssdes. éanele Aéksicaf ' 
Nous sa   vaelsns   pae   légiférer   ss   bersast 

é'*»» ssass saJCsBirtai éaailoyena, ls   loi   devant 
aearvr la siavégard» à» tdn». 
ou» noee refosans s laira de  It  politique  <*• 

sans distinction desjvsvawment Le Cpntui me 
•lapai viearée ssiliss satrs nasse, sasoism ls 

-v— oous soanera oaatemaat rsseea. Ole 
mlsrs ésa critlqaes tajuste» si  par trop 

niitre Non, dit le oerdlnal Lecot   TI y a dans ce 
dialogue un reoveneruent de» rôle» Ita.'.ituels rj"1 

ne manqua pont d'intéiél   Dordinaire. la citoy< 
dit: Mes  acte*  sont  conformes   è   la  loi, et 
gouvernement soupçon'ieux «'ingénie I y trobjvi 
quelqueirrègulsriè.   Cette  fois, c'est le cardinsl 
qui proclama : Ma Diocésaine n'est pas conforme 
è voira loi. Et le ministre lui répond : Je vous da 
mande bien perdea  voir*   IHooésainu eat légale 
tout t lait légale; s'est use oui t selle deimaalol 

De toute '«çca, l'étrange dialogue engagé n* 
peut ae eoutiaucr indéfiniment. Psps-ie al gou- 
vernement ne tarderaient paa a être sifdoi par ls 
public, si l'imbroglio ss prolougeail. 

Sur U aéanoé du Sénat 
De M. Datmoulins dana le Gaulois ; 
Le grande nouvelle du Jour, c'est la dsast- 

qoart de ceoversioa de M Viviani. J* ns dirai 
paa que le ministre du Trsvtil a retrouvé au Sé- 
nat la loi qu ii perdait su Palais-U>nrboe, mats 
il est serfsin qu'il a varaê dana son ■Uiéiams 
qsvlqaes gouttes di eptriiutiisme. U ne propose 
ras dareifamer ée »es main* les ebleuiaseaUs 
lumière* qu'il slsasgtn* avoir éteistsa dans le 
Met, maie il J replacerait, ail le fa.laii,sne veil- 
leuse Son discours au Sénat, en réponse a M. da 
LamerMll*. est ua eorotneutelre obi- ur, un* ex- 
C'teattoa tertsmberrsaad*, presque   ene  rssrao- 

tion de aa bsrangue a n Coambr* des Députe». 

■ vmmest, sa l'Humanué. 

star te *v Mut le eu Ctrrtrnal tuect . 
Ds M. Jsarés dans YVtmevtikt - 
Ls   Piscassias  da   Bonlssut sst-alla ans cal 

* krtaét aalca la lot se |M| ! ou, ni* ■*- 

LES ANTIMILITARISTES 
Les   poarsattaa aoettre la s v^otx  du 

Peupla s   —  RemToi   devant   U 
Cotn- d'sMiaas 

TseJa, Il novembre. 
L'iaiormatioo ouverts par *L André, juge 

d'ioetruesioo, coatre la Vamsv sss l'ample est 
eloss essaie nisr. Qontre dss incnlpés. MM. 
Vrigoeso. Y»«oi, l»ssslte st Deaplsfiques 
serotri eantoq>aée devant la Cour n'assises, 
'ous l'inculpation ds provocation m la d*st>- 
Wssaass eavssa éae séaéa aasssulln et din- 
fcsrasa l'srssss. M- O«oéioaan 
as sans •oeraaévi eae poer ls 
setiss. Lee ieesleas sereat 
•M aeaataa, par M    lier vé U 

Le dirigeable "Patrie"! LA BELGIQUE 
SE8 PREMIERS ESSAIS 

Mantse, 19 novembre. 
Le dirigeable ePatriss a fait, ce matin, sa 

première sonie libre. Parti de l'néiodrome 
ée Mosscns, H est revend è son point de de- 
part après avoir évolué dans tons les sens au- 
dessus de la plaine de Levacourt, dans la 
direction de Bonniéras. 

Dsna ta ne celle ss trouvaient six personnas. 
De nombreuses sutoritee civiles et tmiîceires 
assistaient k l'expérience qui a parfaitement 
réussi. 

Sotts-ofMers asphyxiés 
Rouen, lé novembre. 

Psr suils dn mauvais état d'un poêle chauf- 
fant les chambrée des aoaa-ofkkiers è la ma- 
nutention militaire, «m aceiueat s'est produit 
la nuit dernièrev 

Le sergent territorial Roger et lessrgcnt 
réserviste Oordier. appartenant 4 ls Se section 
de» commis st ouvriers u administrent!.:, uni 
été trouvée inanimés inr leurs Lits, os matin. 
Ls ssrgenl Koger pat être rappelé h la vie. 
Mais ls malheureux Confier avait déjà suc- 
combé. U suit âge ue vinat-tapt ans. 

Un prince héritier fou 

Braos incident â la Chambre 
tes Représentants 

Bruxelles, 46 novembre. 
Lin grave incident s'est predaiin In Uiira- 

bro dea ReprésKniants, qui discutaient l'alo» 
tion de Couitrai. La commis»ion de vérifica- 
tion concluait è l'éleotion u un libéral ei de 
trois catholiques et é l'ajournement de l'élec- 
tion d'un socialiste. Cette décision s provaqué 
un grsnd umulte sur les haaes das libéraux 
et dea socialistes, qui ont protesté avee vio- 
lence. Une demande de scrutin par appel 
aominel avant éle déposé, ls tumulte s redou- 
blé. OD S fait avancer ls aafia. La séance a 
été levée aa milieu «'ans agitation   proforée. 

Uns femme étranglée 
La vol  mobila du crime 

Bmxilies, té novembre. 
Hier soir, h LaneuviUe, près de Charlerol, 

trois individus ae sont introduits riens ls oui- 
<on ds Mme Tiranastoat étrsngié la pauvre 
femme. 4g*e da M sns; après avoir fouillé de 
fondsn sombls la msison, ils sont partis en 
emportant sne somme de 9 000 frsnoa. 

Quand le crime a été déeoavert, ls victime 
donnait encore quelques signes de vie ; mais, 
peu après, elle expirait. 

Petites lioovelles de la Hait 
PAR» 

- Avec foret et esses, i 

BftW"' i  reparu 

Vienne, H novembr". 
Le journal Zeit dit qu'a la suite de diverses 
leeatricués auxquelles ss sers il livré le 

prions Georges de Gesse, aa sorsit sais sa 
éoate eaj'il fat ea poeseseiea de toute u raison 
el oa l'aurai! meene fait interner dans aa 
asile d'aliénés. Cette  nouvelle essss on très 
«rend scandais. l _r ^JP**i.,'>wt a**f—. «"J   **** *9mm 

La reins at aea minia'resaat l'ieteation ds  g[L^i^ z%*£*'m*. '******■», ***** y***, è ecw 
ira apportée   éea  ssaaifinaasssa  t la loi ds  «JJJJJ^^ T" ■■■■" •   • mtnmn lee sa h ai. as «e te 

,"*»      ,   ., .     I    - Basa rTiam, sa j. lasalay, H preprtévatra 
émmîs^àsf    "* g^

t<'J^''^^ll^^, Aerattéra i ss rrmsaaVaat.  sa. moe^mmïtil*? 

— Mal. Dejardli-tf»aus**lt et Slravan oal 
Isessjars a I réaVl des Pestes, le sastrisass 
Saies «M pestes, liistrsphsa et Ué^smnss. 

faire 

nue. vs se marier BVJC U   W«;ip   ftlsaniras- 
glsis. 

FRéNCC 
— Dans ans m o» sa ■suit*, su Lac, près es 

Toutoa. sa i roul-iai-nt a'est nrodait.   fsseve.ia 
• nn; deux mineurs. L'un a'eux n tU tué par aa 
bloc da pit-rre. 

— Ls ruban violai. Avis aux candidats : les 
demandes na isronl reeutt que Jusqu'au ta oo- 
vombrm, el la limita elff* de Inats sas sass 
maintenue. 
' — La aelge est tombre t Hemirsmonl et cou- 
vre le» hsuteuru environnants». 

— La cour d'assUsa da Aisne a condamné U. 
Otrel i, dei-utc, è f hOIrsnca (r«m*nnV, l Ir. 
dedumra-ges-haié'èts et ^ ir.ssrtioa» «t* luge- 
menL 

CTRANQER 
— A Londres, le* actions duo» Compagnie d» 

mines ds diamants, provenant ûs la succession 
d un financier qui détail ssurlda, oal fait das 
m  i eitraf rumsirfS.    Isa six atliona OSl atteint 

trouvé nue KTsaada qui n'avait pis explosa. Us 
oat voulu le ramas<er. CeH» cl.faitirt tipiosion, 
S mis en pièoe* 1* père et ua de ses S.s. L'salrs 
s été grsvemasl blessé. 
- A Londres a '«ai ouvert ls cinquième Ss Ion de 

l'automobile ; le fabrication trançsiaa ; est bril 
iassmont reprises lés. 
- Le pré.ldenl de la Chambre éae dépoté* 

Its.iaaue, M. Ii.enchéri, vient da déuùssisaaer. 
- Oa B déneewrt près de Zarich, dans us 

fossé, pluaiesrs boas «s oSargs** (te snppos* 
que le» vagins ont été abandon*» par aea révols- 
uonnairea rases*. 

ta de ta Brtele. — I.   LUlist 
ghih-o.nlOt'^saor). — L  Iteaa 
- I. U KcdsmiBt.c (A. Carter). 

SPORT Jt|PP|Q0E 
Cearswa   A Saint Clou d    — 17 novsanbre 

Pria Mmi»jsi»i. — Csssia at Cepaàt. 
pru» Aforiestie. — Qèo al (.yoiaŒeo. 
/r- Vreet. — OeUia at Dris* 
Pru» Insmmueus*. — Dasater «tOarek. 
Pnm dm Tramnseg   — Posée H Osa». 

Isassse st Daaéisi. 
Oaaraa A 1-Oaea — tt sovsmsrt 

«g_ft*- ZyHts | Avlmt, - 

- 1.   Aséré*   a M   1 

1 1A Matéose |r*ar»sssssai|. 
Pna du Sc^aAMis. — I. Cintra, 

Fiechsnf |A. larter). - 1 Meèl U ,H I 
J   Grenadier iParlraaassl). 

Pru» M-Clawts. - I. 3vts» 
-1 U Très 

dû TareSemei», — I. UpsaL m ht, 
ron iSpsrbesi - l Goaaa* d'Ail |A-C 
î. Omi-r IV Nntsll).^ 

I   tlVI^ 

alsnciiÉ a Tlasm aa lf Nos 
Roaoaox (s midi] — Lot* ovostaUs aa I 

ITrf ir' i ' )     Mi -isiiiiil.Ml  #' 
janviar, a,5ïi :  fé»iw. Mta, ; 
a.40;   aaa.  6.40, lel    ' 
bi7a ; Hptemhrs, i,I 

Toarcoina it t L. ... 
ééeaexera,  ^.80 ;   janvier,  iJU ; 
mers, a iH ;  svri,.   J *$ ; ossi, t 
ioi.tet. ».*0: soot, U?> ,—' WuK 

Tsssraaéag   lAstetrss I 
uiBtraué mm m» CornasMst 

Hit : 
La malin : ast aevaasasa, UM M 

sur   d-r-mbr-,   t>'000   kilos a tJ» . 
lu.isjs kkass  a O* ; ktMkilM - ' 
vriar, âJû0 miss t M« ; »(M K 
■sr*, Lstti luira I a èh ; sar avr 
atO. aur osai, hasS bslos a ^.eo ; awï 
ki.oa a t,XTS , K. cae esses a y*   sas m 
ftaui kdo*  a M£ . sas esba' 

lawijia 

w «.ni. m 

L,Mtr : IK |NWf. 
m > Ul. ... bM>. U«Ua 
•a. s»)ki».i.4A1 M, MT/1 

U» : «r |.«, 1M kitm ll.it;>, 
bio » Cg_,,« —*i. ûm kfi 

_U •«!• : Ml, tri N . IM 

»~w."iZ» ÎTÎTW tJlMki îmUrïii  i téi». 


